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L'ALLEMAGNE QUI VIENT 
: Nuire ton(i-ère la Lanterne, qui nour- 
rit une vive sympathie pour les socia- 
listes et qu'on ne saurait Récuser de 
V nationalisme i sans se couvrir de ri- 
Vieille, écrivait l'autre Jour que * l'aC- 
rjuittement dp col énergumène (le colo- 
nel von Rcutter), par ses pain signifie- 
rail que l'armée allemand** tout entière 
«partage ion opinion, et les hommes de 
liensée libre, qui rroienl a la force des 
loi?, sei ijrutt obligés de considérer l'Al- 
lemagne comme un pays barbare, ■ 

On a mil BOMM BMMfl à la Lanterne 
île l'autre côté du Rbhi. On lui a servi 
l'acquiUeaunt du colonel von Reulter 
romme hors-d'oeuvre, on lui a serri en- 
toila l'acquittement du lieutenant von 

:i' dessert. La où notre 
confiera ne demandait qu'une preuve, 
on lui en offre généreusement deux 
Quand il s'agit de BMJ ***• désagréa- 
Met, le? Allemands sonl d'une indiscu- 
Itlili' générosité, et s'il y a des nations 
— la nôtre par exemple — qui nnUmt 
leur honneur & se rappioctier d'une ci- 
vilisation toujours plus parfaite, il y en 
a d'autre* qui s'appliquent m fierté 
a rakofrwlw vers les forme? brutales 
iti- la barbarie. 

Mu' cette eonatalntmn faite, U Lan- 
twu — entendez par la celle dange- 
rni-r muM fil rêveurs el de sophistes 
qui   fu   MatIMerla   eoodCrraieal lei 
Fiançai.- a ta Imuebei in el la France à la 
mort — auia-telle le courage de tirer 
la conclusion qui s'impose T 

Le pangermanisme vinil. de rempor- 
ter en Allemagne une éclatante victoire. 
Il avait inscrit hier sur son drapeau : 
Tanger el Agadir. Il y inscrit aujour- 
d'hui Saverno. Et Tanger, Agadir. Sa- 
avertie, ce sont I rois cris, trois cris ou 
plutôt trois rugftaementi d'une raca qui 

veut dompter les autre- rMM el conqué- 
rir l'hégémonie. Oira-l-on que tout 
■'arrangera T Ce -erait à la fois une eotaV 
se et une folie, l'n mouvement panger- 
maniMc qui, trouvant en face de lui te 
Kaiser lui-même, l'a débordé, un mou- 
nmaal pangermaniste qui est as?*1/, fort 
pour ne tenir aucun compte de la volon- 
té du Reiih^lag, un mouvement panger- 
maniste auquel participent non seule- 
ment l'armée, mais le fils de 1 empereur, 
mais l'héritier du trône, nia ne se sa- 
lue pas avec, un sourire mais avec un 
mouvement de défense et une mise en 
commun de nos énergies. Sermonner 
Utta •■ IdttMQtifl serait ridicule. On ne 
moralise pas les barbare?. On leur im- 
pose — par ta force et la dignité — le 
respect du droit des gens et de la civi- 
lisation. 

Certes, il ne se trouvera pa.s un répu- 
blicain pour se réjouir d'un tel état de 

[choses. Nous souvenant des clairs hori- 
zons en face desquels se fortifia pt gran- 
jdit la démon-âne Tranç.iise. non? gémi- 
rons douloureusenienl sur le spectacle 

lunimes qui n'accordent qu'aux 
poings une puissance d'idéal el qui sem- 
blent avoir fait le serment d'être à tout 
jamais d implacables loup» pour les 
himinn - Mais il est des heures où ta 

té -i.1 l'action efface jusqu'à la 
verlu de la pensée et contraint l'intelli- 
gence à descendre dans les bras. Voili 
ce qu'il fauf dire sans provocations, 

(sans cris — j'allais dire sans paroles — 
<!i ceux-là, qui. aveuglés par l'esprit de 
[parU, ont pris la funeste habitude de se 
J déchirer entre eux.. Amis républicains, 
<lil'« mi>i. ne croyez-vous pas que l'heu- 
re ail sonné de regarder par la femMre 
au delà de notre maison î 

MART/N'MAMY. 

Questions 
(VEconomie Sociale 

U Dépopulation 
La crise de il*1]- ■ rtvfu no- 

ire paj • oottaUbM ta plus inqwélattta mua 
te iurttr non dèveloppenienl écoiiouiiqure. el 
Bon en .lui Je gt'iiiKk: iit.liL.ji. Le chiffre des 
narasanees qui, en 1R7?, sel*- vinl,en Franc*1, 
à «Hj.OOU, n'atteignait plu* que 945.000 en 
1902 et tombait 6 742.000 en 1911 ! Nous oc- 
cupons, quant à lu natalité, le dernier rang 
il' luutea 1<M nations. De 1900 ù 1909, la po- 
inln'mn annueKe moyenne des naiseances 
b»r 10000 habiliui!^ n'a été en France que 
de 207, «lors qu'elle atteignait 275 en Angle- 
I>TI.\ M en Ram M W Allemagne, iti 
en fc-pi.gne, L150 en Autriche ri t«6 en Rii 
ut- I 

Pur qualje Ma déjà en 1890. en 1900. eii 
1907, vu I9II le chiffre dea décès n tftpMal 
r-'in' iai naiMancei ! Si noua ne réagirons 
pas énergir|iiMiienl, In race françaiM eut 
eondoninë"- fntnlfnwtil ù disparaître soit 
I ar l iTifhience de llmmigrelion étran(i*re 
•qui I env/ihirn peu A peu, soit, ce qui est fn- 
flrftnvnt pli» probable, par I invasion des 
quelle seiH M*M féânk* pour ne plu* ins- 
jJuvr MCWBi crmnte. ntaw» .>n«imee pour 
eirc aapuiaaaok I Matin un nnv- mer- 
.vefîleii'ï'>ii-ni fécond el   fei-ii!e. 

ftrWMH OT MM 
De p4ua en plus dim.imc en Praoc* le 

■tooibn rtti giiinde.-- famitlea :   asllëa   rie 
rinq, de quatre el méni? de Irois rnftinls de- 
viennent nn-> exception ; le rêve de lu plu. 
port d« ménAgfr? cs>i mainlennnl, sinon de 
ne pas avoir d'enfante, du moins de n'en 
avoir qu un ou deux au maximum: oc i 
(mil au moins trots enfants par uiùnuge 
itour assurer le dévetojipement nornuil de 
la populution d'un paya; deux enfants IM 
Jonl ijua remplacer *e péi* et la m«>re et ne 

compenacr Iri diminiHion n> nopti- 
Jnlinn rcaubanl de la disparition de- eéX 

M Paul 1>Tr.y-Be«uheu H prouvi 
H H -: cite d*phinjble «Hn.i'ion conlmuail. 
il -iirtn*di de six geneiailurw pour que In 

ii fruntawe luioà-1 dVi 39 A 10 mil 
lions <| habitants ; en oirtiv p u« notre popu- 
lalion dHiiinucra en nombie, plu.- la ■ro> 
l'oilion de-vieillards allument'1!■■ ; déj» sur 
ICÛB b ti'tonts ,on compte en Fi 
l>ep«ofinM d*» plus de 80 BTI*. landia qu'il n'y 
»-n n que 78 en Allemagne, 74 en Angleterre, 
70 en Uns-»** ; en revanche, sur 1000 habi 
laats on ne trouve en Fr&nee que M6 per 
tonnes de moine de 20 ans. nlors qu'on en 
nncortUv 4H7 en RiuHr>. 1T1 en AlletT.ngn*. 
424 ifi Angènserre ! 

En 1851.   (a France arrivait   numériq^Mi 
rat la Russie avec fô MttaM H ha> 

I AUemagna m  comptât alors    A 
reine  aulnnit, l'Aulhehe-Hongrie  n'en avait 
que .10,  r Angleterre que 27,  ntnlle que 24, 
i>* RI ita-lmfi que H, î*. Jnpon que ». 

Mafnt^rmnl. non** noua clmsone avec nos 
;i'.i mimerai tni.<bi»anfj aprAA t;i Rn*'e qirt 
•n n 140 miliiiwu.flrpr** te* Rtalft-l'nbqnt en 
t-na W millions, MpHa l'\lleiria*ne et ■M*»* t!0 
mllliona d'habitants. arpt-Ai l'Auti 
grte. dont te population nttptni 50 mllhorai. 
axrea le lepon rnt rvwnpte 19 mtrfinns d"h«- 
Wlaii+* .«prou lAngleterre ort on ^n 'CWIK» 
I' "na ! 

I-MII IIK» moMimio 
lx oaaajt   MM ■rfftH*' <** la ii/-i-><w-*W'*** rA. 

Hide IKHH la dimioullon contHanli- des nau 
aancei. k- seul remèda efficace conaieterail 
'tonc A angmt'iiin* leur nombre. Quant au.\ 
mo)*ens & employer, il» vnvmA suivant que 

ife lu i-^ilntkm riche, les classée 
- et In population peu oûséc sur la- 

quelle nu |>«-iii agir diiectemenl par l'uiloca- 
lîon de prima A In natalité, ou indirecte 
ment par la ciéaUon a^kvasdbgH occesaoi- 
ree, NotM aerora alaai amcBéa S imnaiiiléi ai. 
d'un.! part, les nvantage» fènéMU iqipli- 
caliW à lourbai kai ekaana dr (n popuîittion, 
de l'HUlre te* .ivantagee spéciaux A accor- 
der aux trois classes de population quo 
noua avoiw indiipkta. Purini lee avantngns 
généraux neeordes nux familles Mmbnu- 
ses, il importe de aJter, connue patlicnliere- 
n-rni intéressants, le** diminutions de du- 
roe dr? senie- milrUiire et les maaWM fis- 
cales. Nous PxninineronB aujourd'hui b 
question du aervtoe mtWatre 

LF. HUtVIGR Mil 11 \IH1   FT I.A lu IH HM 
LATWN 

I ne tssuaâta ne punsMant qu'un fits uni- 
qiw ne donne un pays qu'une i>''riodfl de 
service mibtutre. aléas qu'UTW (amillp qui 
comporte ciiH] t»Iaifis înawiilins lui di.nne 
cinq fuis pli» de présence à ta CM«eine ; 
rien par ronaêquent d^ plus naturel cl de 
plus légitime que de pro|K>rtionner les char- 
ge*- militaires nu nombre, des <rniant•*. <e« 
filles cmnpinnl ici comme dea garçons, la 
l'ali .ivant anRint besoin de mèrna de fa- 
mille que de défenseurs. Par application de 
ce principe, ea aurait dû n'appliquer le ser- 
vice de liai» ans qu'aux fils de famille 
n'aytint qu un un deux enfants ; la larariM 
Je lient" BaStl a-ir.ul i-té appliqué aux 
lila de famille ayant trois anfnwa, celui de 
deux ans aiimi! été maintenu poor les en- 
Brah  il- - I mUtes comptant quatre enfants 
ou pka 

On ot«|*cUr.i peal-tVii' que I imi>At du 
sang est otosf atricatmenl panosuMlse.ai 
ne ronoerne que le citoyen assujetti, qu'il 
est injuste de faire peser, sur le flU unique, 
la r<wpon*jubJiU' de légotamn de aes pa- 
nak il ne faudrait paa oabliar cependoiit 
que si les enfants des fuinille^'peu nom- 
breuses ne sont pas reeponseblcri des notes 
de leurs parenia.lla sont n^annifâns appelés 
A en frfni'fteier Toute» rhos«'s i^gnlo* d'inl- 
leure, ils ont trouvé, dans four enfance,plus 
de Men-èlrs que ceux des familles nnmbmi- 
aaa et ils n'auront pas. comme qes der 

M partogei un liérilape bien dlml 
Ni i-a    lea lourdes eborge« familiales. 

Quant nui jeunes aejema 'Kii ■ i rUfl 
fondé une famille .on •nraii pu n-duire A 
trente mois la durée du servira de ceux qui 
ont un enlsnt, A deux ans celui des pères 
de deux enf.mtit DP même, on aurart pu 
verser dure b territoriale les pèrea de trois 
enfante, dans la réserve de I armes territo- 
riale eaux de cinq enfants, et dispenser ain- 
si de périodes d instruction militaire «I 
pèrea de famille qui donnent A la Fronce ce 
dont clic a ochieilement le plu* he-toin .].« 
f-nAmte. SCM dcfi-i: ■ | 
lion de ce* mesures aurait rOfMfHat4 un are- 
nier  M>c.iu,itf. i,i.nl    .   I.i   i^kjili1^   :   nu   n 

■ "impliete de I 
baojue de le.;* le*- cPo*i"«n 

l'impôt du sang t 
f.oi.,* m rnoY 

L'ÊSfRIT   DS   TOUS 

l'n |ieta garçon *'n^r.,' 
bocal d.- phniira-citMi  1 ' ;nVrieor ttinpi"! « 

n gros serpent. 
-   l>w Ai-rw,  papa.  U s (Vue manay loua] 

h»! ofWT#eho»vi «« ■ "-' liut ae»il <t%na ann | 

Millions.,, socialistes 
La fortune de BebeS, décidétnunt, n'ira pars 

aux socialistes aJlemanda. 
On mande do Zurich que ses héritiers 

viennent d'acquitter, aupros du flac zuri- 
chets tx droit* afferenta h In aucceeMon du 
giBnd chef aocéaliate. 

I t. lai d-> Ui fort une s'élevait à 1.200.000 
Iratirs, sur le**iiR-U Benel n*a léguA que 
30 000 mniiLs au Parti 

te reste ira grossir la forluno privée d s 
héritière, suivant les détestabl<* lois de U 
aoêa ;■■ iH*urgaotae. 

Qelte coi1versi«'fl posLhuine d" Bebel va- 
kii4i d'être signalée. Nous avons en Franc*' 
des Hocialieies qui do leur vivant, admet- 
tent des ;«*conin»odeni,ntri avec leurs prin- 
ci|>es lorsqu'il s'agit de leurs mirions. 

M, Gaillaii et le «Figaro 
lui réi-uiir- .u troKièii..' ui UI«D1| A \1 

(Utiltaux ctsiccnaint tMWrs - I'CMU •• ox 
« Prieu ", que nous avons publié hier. M, 
Gaston Catmette, directeur du < I-'ignro ■>, 
doclare : 

n Nous demandons vingt-quatre heures de 
patience à M. Cailloux, et noue eapâronss 
aprê.-* le repos iMïbdofiiadaire du dimanch-', 
Im prouver lundi que su mémoire e*i an dé- 
faut s. 

LES  OPÉRATIONS 
lei Caisses d'Epargae » 1913 

En tenant compte des n'-suHals des dé- 
poi-tem^nla parvenus depuàs le 31 dtcemlae, 
les opérations des caisses d'épargne ordinai- 
res pour lensembtj de Tannée dernière se 
soldent par un excédent de retruito de "" 
mittiore 812 731 fr, M. 

Comme d'autre part les kitéréls liqmilé*s 
au   pront   des caisses d'épargne pw leurs 
fonds déposés A la osissi des déposa en 1913 
r«4>résenleot |— 1130 millions 379.545 fr. 87, il en 
résulte que l'actif des caisses d'épargne a I 
caisse des dci>0ts a augmenté de 61 566.814 
francs 33. 

Ajoutons qu'au cuufs de l'année derniAO), 
les capitaux earployoa en achats de rentes 
pour le compté des divers services de la 
crasse > des dépota se sont élevés à 
104.796.092 fir. 81. 

********** 

Concours de JVIots 
ORGANISE PAR 

Le « Progrès du Nord » 

AUJOURD'HUI : 
Lisez le 72e Feuilleton 
Reconstituez le 72e mot 

Découpez le 72' bon 

¥WWW¥W¥W¥9 

XI faut qu'une porte l'ouvre 
pour être bientôt referm( 

C'est la dernière session 
de la législature 

Ce qui reste à faire. 
La date des élections générales. 

ECHOS 
lu  \Kii< -l.orr.iine. 

tirait ù Rouffach une fête de ; om- 
[ii*Ts et partout se voyaient des caissons 
aux initiales R. F. Furieux, un psYaosaMsaj 
officiel ts'udrossa au c^pitaiito |i 
pM'ia : <• Comment vous oses pavoisci aux 
armes de lu Rèpnbliqu" fj.iriiçoise t n 

~ Je ne vois pas, dit le tapttuma, feighiiit 
1 VnibarrUs. 

— Que signifie donc ce R. F. T 
— Cola veut dire tout simplement i-Roof- 

fâcher Feuerwerhr i (Poni]>t*<rs de Roaf- 
facfi , dit le capitaine. 
■ avec un ensemble parfait,tons le» psas* 

piers de Rouffach écktterrnt de rire au nez 
des affleiets. 
I JI iM-ifi,. l-uti^- du . oin. 

Il ssjsjli | New-York une petit», église sf- 
ftclealement notnm*'.c- ■ église de |a 
giu-stion ». mais qu*- les hahiletil- ifakH 
lent n tbo btllo church nrnund 'h- cornrr » 
(la petit") égliae du asnv l> nnni hiiarre 
lui vient d un» amusante histoire. 

l'n   conif-dien   venait do   inouï t 
Vttàa Hnient allés trouver le pasteur d'une 
grande égl»e de la Cinquième Avenue pou 
bn demande.- ,\.   taire M ■•rVfea haèbrc 

— Nous n'enterrons pas d'acteur* dnns 
noljv **ghsc, lut dH Phommo (p-nve ; mais 
iidreases-voiifi a In petite église di coia . on 
enterre \A toute sorte de getr 

Depuis ce temps, la porusso i«t devenue 
renommée parmi le inonde des théâtres, *4 
c'est IA quf tont céVbrés loi» les 
et \v* tisVi rainent s de comédiens 
PaMblli- pittoresque. 

De In ii Cocarde Rotlg*!   ■ du I  ■ 
du 29 décembre, aux mariages : 

AnnontH. — L«- dsvood eumsmde Neslot 
Tossio, noiw nivnoncn mu' v 011e l»uise i.. 
épouser noire csmarsoe Jean  Larl 
de UMpsassan, Tssji um VOva -iMink-i; 
qnes les aceompngnenl d»ms leur oâton 

RépiifiliqUf 11 ■ i 
A |i chi-onii'ie locnts d.i numéro du H d^- 
c^Mnbi-e  : 

Avis important — Plusieurs dames se 
sorat sMMat A iln ce- TS rpprtsea d«a «fis- 
sentent*    d un Indrvîdfi    qui courttantl    !*• 

DUS    sommas fcsa—i (•'< 
Bvwi  .pic ert  Iwnsas riant é> rtohT MU* 

Mi   a>   nas>aBl»ial de notre 
\ill.\ H .n. ' «at   "^fU.'mairt sou» ks v*r- 
swia. ^ 

Dcniair. s'ouvre la sewion ordinaire de 
1914 qui sera jti»«r ta Chambre ectuelle la 
dernière de <a W-$iNature. Elu* lea ;'( i,\ril 
. | mu 1K10, ki Chambra verra tes pou- 
voir» expirer le 31 mai prochain. Quoi-iue 
appelée a durer en droit pendant quttre 
mois et demi encore, cette Assemblée ne 
pourra en fait, siéger quo trois mois ou 
trois mois et demi au plus, & cause des élec- 
tions qui appelleront les déput** tans kur.i 
départements respectifs. 

Le bureau ëe la Chambre 
Mardi, la chambre censacrera sa séance 

a élire, suivint l'usage, son bureaa ani,.Kl 
Selon MUa probabilités tous les membre» 
sortants seront réinvestis a l'exception de 
ceux qui sont entrèa dans le ministère Dou- 
msrgue, MM. RenouH, et Lebrun, vice-pré- 
sidents et M. Mngmot, secrétaire, (fat riant 
pas été remplaces. 

•tous rjppel.sTs que lo bureau sorHfll e;f 
composé acttuliement de le, molli r- sui- 
vante  : 

Président : M  Paul Deschanet. 
Vice-pritiidenls : MM   Puecti el Dron. 
Secrélulres : MM. Daniel Vincent, Lenoir, 

Renard, D-isevi*!, Auriol, Ccsiibrouze el Des 
Lyons. 

Questeurs : MM. Saumands, Durand ;4,n- 
de», et Matàsi (N'o*geai). 

Tous ce» membres seront sans aboie réé- 
lus et il y aur.i Deu seulement de rsnsprïcer 
MM RemjuM et Lebrun à la viee-prfr?ldMKe 
et Mitgnii.il au -eerétariat. 

Le doyen d'aoe 
PentiMil 1* .+. ciitms te fauleuti dt la prsV 

sadSTM-'e aara. i tnitormenient au lèglenunt, 
oscasoé par k* doyen d'âge faisant [rnclKin 
«te présitliiit piovMotre, a,s^isto des MX plus 
jearasi dasntes, cunwic sarn-tairob. 

Caste fûts-*!, le doyun d'Age sera M. le ba- 
POO d'' tèarkao, ilcputé conservatour te l'Or- 
ne, qui (aaiero ce rôle pour la preiUtère fois, 
en remplaiimt M. LOUM P«ssy, décédé ré- 
asxBsnsBt, qui pendant plusieurs ; ■«.nées de 
-.mie ininiguia les sessions ordinaires par 

ds l âge. 
M. do Mookau qui e»t iVgé de SI ans révo- 

lus ,est déposé <lepui<> Iretile-huit ans sans 
interrupiiin    11   es* l'unique reprè>entfln| 
■ t        l'yiskitif de l'Empire dan* las As- 

,'iiieniemair.?^ de la IWpiibliqje. 
4 .l'cTerxrr le innmbil la^aWatU que 

de IW71 k 1876, p.«dant h» duiée de l'Assira. 
blèc miitnwiaic 

M de XtucKurU vu être appelé à appliquer 
une décieioii nouveUe prise il y a quelques 
jour'*, par le bureau de la Chambir e% en 
vertu M laquello on prononcera désor- 
mais l'oraison fma-bre des députés oécédés 
dins le» iirJarsessions. Jusqu ici, le prisùdenl 
ne prononcatt d'oraison funèbre que j<.ur lee 
mtinbret» nv>rt.- en cours de session l-:i as» 
vetle BMaure assimilera com|ilèlement h ce 
pnjnl do vue k*j uaagee de ■ Chaml'i i à 
te i du Sének 

Le programme de Travail 
La séance de mardi sera tout euin i. ■ . 

rsapas |vtr les quatre scruliiis qu impe- la 
cotistitulIUJI tin liiireau. et c'est h la ràmce 
suivante fM ta '.Itiuiibic, sfjtta avoir enten- 
du le saajraaura liaililionnel de son préstdoit, 
se m ap)*«lé « ié0er l'ordre, de se- ; 

Le programmo est tout indiqué : il de- 
vrait se Composer essoiiUelkiiient -U- ta t'i— 
cusrtion et du vola du budgil de l'Jll. Mai» 
on sait que .-elle dUoussion ne peut être en- 

D ,ié»iiL.lonienl, la Chambre n'elnnt 
pas saisie des uipports de sa commissitin. 

Bn allSEsêatal que ce <lébat puisse s'ouvrir, 
Stle vu i."prenili-e pureinenl et sinip.-ment 

rations entamées avant ie «1 dé- 
.'inliit* dernier, h savoir : les loi» de t-i-teimc 
laïque. In quer-lion de luv . 
Isa lois suçotée.-, tnduslrietles el agrieelsa et 
i nlbi les emrurafc) rxrtoBkrttts:, Maroc ri .Mri- 

1,'examen du BuUfet 
Uu m   a i iiu.ifîet, on ne peut tarife] 

Minnlivement & quel momeut la 
Cnainnrc iiourra «n nrK>rder rvat 

IS'est pas la première fois qu une a'née 
fins m 1ère s'ouvre «DUS le régime des dou- 
Isiiss provisoires Depuis longtemps.IHHH 
SOTIHUM aecoutumea a cet iiat do choses 
M«»t c'est certaiosmewt, la preniicre tpk de 
piti* quarante UH que l'esercice débute -i iv 
qu'on ait inaugure a la aiambro la oiscus 
ssai do btwlgat coiTespondant A cet exercice. 
On cotnvitt hv cuises de cette sit«.itjon due 
MU vole tardif du budget de 1913. iu retard) 
q - s'aosnaivit <lm.- le dépôt du projet du bod- 

1911 pu. le cabme* Uarlte^i M uu 
■ i 

de es pnuef p,u  le cabinet IXiun. 
i   demain 

• ... du huaigei tara ^ liste du 
i> "lac    nvtiflo   par Ml   loin"   tle 

elle apixu te .ire di- 
ie)ia   a !'iiec..inpii-.-3!nent 
'•rettre la Chambro en état 

* l'iilièr. ment |e |MH1U>*<.   ivunt sa 
i   U imsiiu   ensuite que la ( imnv 

i t<«e un  elfort   'onSHiéra- 
ble p-Htr «boultr * ce résultai. 

i du bon lonetiunnmnesri da nos 
i.r-ti"-l.ons el du icgHoe parlenterriaire, dit 
.n Kugwrd Hémesii, dans Je .< Temps*, eom- 
■nonde impaneusenisnt l'éUbbsaemenl d'un 
l"i-l»< normal avant l'aspiration de la U- 
''.ariaham U n'y a pas d'exampla depuïa 
qiieuaBBs) IM qnW atssnbre ait atteint *e 
terme é« SM scarrotrs sauts avou roté kag 

quatre budgets qu'elle avait la cbuige dï-- 
laWir diu-ani les quatre annéeaSse son exis- 
It-nco. La Chambriï actuelle ne voudra pas 

sasaarisf priisi-i'-dent contraire, d uu- 
hinl qu'en denois des raisons sayérOMrea 
do Hiiique gônèrnle. il y a des raisons d'or. 
In l'iolnpic q>i! .-opposent B un pSH 
i' nu-lit. 

M ht CUtiul'i g di,>iMUiiisaait sans avoir 
vota le budget de llllt. elle léguerait celui-* i 

i - f 11 v n i fc<- '|tu dèa lois aurait cinq bud- 
-' i un cotu-s de «si mandat Rn- 

(rHiit «i l'-nclion au 1er juin, .ippelée tout 
dabord ù wiilîer les ponvoM-s de aes ineiu- 
ssais, deuounue d'ftiHeun» de tous les orga- 
ne» rf^sjlenienrttiirea qui ]>muTaient la meltre 

: reprendre la diacusnion budgétai- 
re laissé" en suspens par »a devancière, la 
nouvelle Ase-'uiblèo ne po 
liment nous fnirc rentra dan», la régulm-iv- 
tinsneière. Ce retard pèserait sur toute la 
nouvelle iHgistBlure, cwr il aurait pour eon- 
sèqilenre delcagnei- d'autant le - 
budgets des années ultérieui-e.*. 

Nous entrerions dans une éiv de confu- 
sion et r) instabilité au cours de laquelle le» 
services publice de tons genres sa aient con- 
damnés h fonctionner au Jour la Jour, par 
In prolongalion indétliùe du système des 
doMstèmes m-ovisoires. 

Ln Chamare devra donc, même M pilx 
d'une session prolongée jusqu'aux derniè- 
res limKe*i de ta législature, mettre loïsl ■ n 

uvre |wur voter le budget de tff14. 

La date des élections générales 
Ici se pose la question de savoir quand 

peuvent avoir Ik-u les élections générales et 
jusqu'à quesV époque Isa dèputt's aortante 
pourront siéger sens psrrire le nenéttee rie la 
période de vingt jours qui leur net impart' 
pour effectuer leur osmpajine rVrtorsrie. 

Le. question est facile a nèsoHdre : la lot t 
lu jurisprudence ont institué des i~ègtee sim- 
ples <■* préelsea qu'il suftiia île rappeler. 

La loi électorale du 16 juin 11*86 eixigc nue 
les élections générale* n* ni Usa  i 
soixante jours qui précèdent l't»xpiration des 
pouvoirs de la Chambre sortante. 

D'autre part, la jurisprudenci., fi.udéc >ur 
les débats perlernentairt-s. sur lea rsesajMaV 
lairos des commissions et ries rapporteurs, 
d consacrée par toas lea précéd* n 
que les vingt jotira de la prisiods ('Jectcirale 
doivent être compris «fuis les soixanSs 
jours impartis su pouvoir executif pour  «a 

mouvoir ; nous rappellerons sealenie-M las) 
trois pi ■'■cèdent» fournil pnr l"s élartrtornt rif 
1W.' I9ut'. et 191M, qui ont eu heu deput» la) 
ciiang* iimi' de ixaiil de départ des l-çiaki* 
tares. 

En 19ÛV, lo jirenyer lonr rie seratin u 64 
Heu te 8 mal et le second le tt mai ; 

En IBoti, le premier tour a eu lien le* * 
mai et le second te 30 mal ; 

Enfin, en I910, le premier lour s'est e/(éa> 
lue le '-'i avril et b' second le g nssl. 

L'expiration rie»   légietotmw **f«^^^^H 
étant fixée au ;)l mai tous h-.- queti ■ 
voit quo la péi KM)» de soixante jours a *Jaaa> 

étecteutv  le  dimanche.  Lu   i 
xuiilc hMiia ilrvant l'swni 
avril,   lo   preuuer   totn   d.   w i   ".n   ao*trraj 
av.nr H**u H plus loi  te d 

:  tout  i.- oufuuictir h» Mai. 
Coioiia; dernière limite ou P",,r**^^^^H 

premier leur au 10 mai et le *•*■•- 
cietle m». 

puisse s'arrêter,   car  tu <.IK>H~.-> H 
. . I   le 17 mai. 

luit lieu quo le dimanche 31 mai, et lu uoo> 
velle Choinbiv ne pourrait «c réuo 

-i légal.-moi.t né* 
■ 

une   qui  «îiris «roiwarf»-'' 
lion  ne seraienl  pas e/IecUs-e.  al iet.  naay 
veaux élue 
raient reoei 

■ ■   ■   i 

leur uuj-eaaer. 
feu réeiiu*;.   lee éleckoias  po*inonl  avsri> 

■ >  loi   les M avril  e<   10 "nia*.   « 
an ptsaj Uini len 10 et ï( mai. 

la Qiaaariirfi actaW, le SJM imiwawi assa*. 
ra opter entre ers rieux riarie» •-xlsejsiMU VQ 
ù l'épe 

NOII: reniai rner 
1 iriÉa  ilj'.r.irr   le„ éjectai 
mise eu   avant  a l'occasion riu vêlage ss> 
HusMe projeté par le Présideau de ta tttsani- 
btiqiK-  uc pouvait paa èlra nûar vo 
et  qu\ supposer    que    1*"^ 
Chambre ne e-siunondent pas U» pf*asjgsK 
lion de la — --viou jusqu'aux dernières HriV- 
ters |>os«àble». -si ne pouri-nil  pa» oonv.jqtier 
lea électeurii fiar antWsjsrison svanl 
du ?r> asrril. 

Liirst*H«S»n ëe II M«vtH« Ckmkra 
p.ejp leimiin r cet expos/ d-' atrua 

nous reste à faire rrinaïquer que   < 
née  renti+e  en   touctson    de    la    taoanpatB 
Chambre coUicidcra avec  tin jour '■ 
gu). 
' En effet. ** ter juin, jsur «4v SsèMM •*« «* 
régktlatiH-c. erra cette année te lundi dts 
PantecOle. Malgré ceia 1» Cliambre <l*nra 
siéger comme en unliourr orriuiuire. LA ajsjri- 
skwi ordinaire de Itrïl, on\, 

. i doit durer cinq niais an aairaV 
. ndimient jiwqu 

qu'un décret de clôture poisse Mti n<ra> 
avant cette date. La Chambre nouvel»* «n 
substituera   punmeiU et 
devancière pour compieter 
session, et comme personne u aura pa sti- 
puler pour elle qu'il y aurait ''"dl^^^H 
juin, elle dévala siéger en dépii du e.Trarttrr* 
férié de cette journée 

NOTRE ENQUÊTE A HAZEBROUCK 

Les impressions d'un excommunié 
Ce que dit M. l'abbé Lemire : 

r Je suis plus décidé que Jamais à faire tout mon devoir 
vis-à-vis de ma circonscription et des braves gens que 
je représente... t 

Hazcbrouck, Il janvier. 
(09 noire envoyé spéitat) 

Lu mise a l'index du « Cri des Flandre* s, 
1 excommunication de M, Bonté, gérant du 
" Cri », et la menace d' H iutei-dklioii ■ di- 
rigée contre M, l'abbé Leniiio, 
donné tous les résultats qu'en ottentuiiL 
l'autorité religieuse. 

« Tout cela était prévu, me disait tout | 
l'heure un hubilosit. En redisant de s'incli- 
ner devant la décision de l'cvéque Chahi-i, 
M. Lemire et ses amis savaient qu ils s'ex- 
pusment a de redoufciibles représaillet-. Cel 
les-ci se sont produites. Je    uc    crois pas 
Qu'elles puissent modifier la ligne de cou- 

uite des .connûtes. Interrogez ces inea- 
eteure. Ils vous diront que leur conscience 
'oui 'irdonnc de ne pas céder. 

Quant 1 la population, elle assole, im 
nlissante, a la marche des événeinetits. 
JKir'in icsle sur ses positions. Les snU- 
einuistcs chantent victoire. Les amis de 
.1 Lemu*e affixmenl que rien ne Us empé- 
:hero d'uccuntplir leur devoir. L'ne même 

ardeur nnuue le» betligéranta. Atlendea las 
pincharaaa élections. Si dibbé Lemire est 
réélu, l'autorilèv religieuse, déflnitivement 
vaincue, mettra fin a ses manigances. Et ce 
sera ta paix.. a 

Mm! interlocuteur Bourir avec mélancolie. 
La paix... Sait-on jamais El ces deux pau- 
rraa SMlg M détomient-ils pas dans cette 
petite ville farouebe où gntnde:.t tant de 
paseàuiis exaspérées T. pourtant, une gran- 
de douceur triste plane avec le chant dea 
cloche» sur la Crsnd'Place déserte. Et. 
quand lea clorhes se sont tues, un chant 
grèto aattve. Et l'on M plaît a évoquer.dans 
quelque salon suranné, ratai nette jeune fil- 
le de» dinasaicrbas ds province, assise au 

eano, et jouant pour la nulle et uoiane 
ta, i inévitable prière ds la visrgt... 
Mata te Passagi dan prêtre qiri sltase 

ptutrtt qui! ne msrcta, sur les paves asa> 
Joinl-  arracha le visiteur a cette évycsUna, 

a*. 
Ce matin, las curas a'ont paa atsdsnri. Raaa 
a   isola   èeltM   ■niaïaatirruok.   lia rwâ 

moulés en châtre pour slgni/ki - K tis\'-le.. 
ndex riu « Cri ". 

E|ii consnenenit ta  lecture es lu-1 

l'abbé Lcinii e. qui disait aa BM-S*.  a an sais 
autels latéraux de t église, a 
çritlcv. s'eal assis sur un  run-Dteu. <l se 
tournnnt   veut le curé, a admité. les brsa 
CToJeéa, la lecture de l'arrêté tq*iK,«rsM\ 

pu:.-  d ii  iviu is son otlice. 
A lu «ortie d*   i égtiec quejsajf    tuaaMs* aàl 

murmuré   Lun  rientro 
contré, alon* qu'il qaitlait aOn ^ajfg&^^^H 
rendre  ainx  vêpres,   ma dit  : - IH^^^^H 
BtHile. rexcoiaaSMRie dâie-M-.   Il  •—a»   asaav 

'i'ir. i 

Un t excommunié souriant» 
Interview avec M. Bente 

M. Boula, gérant s» ■ Cii do PSMJ 
n a rien perdu rie as artte tasssssW.-4aw t>- 
iinsgnages de sympathie qui loi ont 
dagues la veille par plusieurs centaines rtej 
peraoïmes, l'ont Billpaaastui dirtsaanaav d* 
la masure vrxaloire prise contre Nta par 14- 
vèqiie de Lille. Main U faut teulenàrr ra- 
conter la petite manitastatiun aV samedi 

■ir : 
<• Je revenais da  Lille.  A ma risacensa 

du train j'ai été reru. par M. 1 al 
auivi d'un long c^irlège dama. No» 
somme» dirigea vers lea bureaux i 
des Flandres *>. En ouura   de   roaw no 
Iruupe s'est accrue. I es habrtaoU se riac«*a> 
v raient ù noire passage, lia ortsaw ■ 
LonUre qu'il nous faut I ■ M. Lsmirr a ra> 
mercié les Sftanalaatants R leur a ri» : « «ans 
amis, je vois aaaaa raos>i.*o«a an atsaj ri» 
mal proshaai, m 

Et lea sacls—altérât de rsdoahlar 
- Vos aania pmlotas^i<QsjMa>   la 

iaace r 
- Ils y sont bisn aatséea. Ouanri b 

des Flsjfearaa » a «M tMaaaVJaa^ 
ra Cois,  nous noua   eomanaa   INaVI 
nous arenan au deMurr%. Hous ' 
Wracoaflhr   Cette fois r 

a 

i tlfT- e ,i« 
M Ltmirat 
Noos neïàl 
x riu i« Ofl 


